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Le Parfum 
 

Comme toujours quand elle est de passage,    ElefantineElefantineElefantineElefantine fouille et met son nez, enfin sa trompe, 
partout.  
 

 

Et elle trouve cette drôle de petite bouteille 
peinte dans la salle de bains. 
 
Non sans peine arrive-t-elle à presser sur la 
petite pompe, quelques petites gouttes 
s’accrochent à ses oreilles. 
 
Cela sent bon, mais il n’y a pratiquement 
plus rien dans le flacon. 
 
Il doit avoir moyen d’y remédier... 

 

 
Oú est la réserve? Une grande bouteille pour remplir la petite? Une perquisition de la chambre à 
coucher, sur les étagères, dans les tiroirs, au fond de l’armoire ne donne aucun résultat. 
 
Il faut chercher ailleurs! 
 
Et c’est dans le salon, après avoir ouvert, non sans peine, une porte sombre qu’elle parvient à se 
faufiler à l’intérieur du petit meuble. Un flacon qui ressemble à du parfum.  
 

  
 
Un tour de trompe pour faire tourner le bouchon et prendre une grande bouffée…  
 
Oui, c’est bien cela! 
 
Mais arriver seule à trainer le flacon dans la salle de bains ou à trainer le vaporisateur dans le salon 
pour le remplir, c’est au-dessus de ses forces! Il lui faut de l’aide. 
 
Elle aurait pourtant voulu aller parader délicieusement parfumée et garder son secret pour elle-
même... 
 
Elle se confie à Clownifant, en lui recommandant de ne pas en parler! Surtout, surtout pas! 
Ils sont cousins, n’est-ce-pas? 
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C’est trop en demander! Clownifant, très excité, s’empresse de barrir la nouvelle à travers la 
chambre. S’ensuit une discussion très animée: 
 

“Pourquoi n’en as-tu parlé qu’à Clownifant?” 
 

“Tu le voulais pour toi toute seule?” 
 

“Moi-aussi, je veux me parfumer! 
 
Le ton monte… 
 

 “Il est où, ce parfum?” 
 
“Il n’y a qu’un seul vaporisateur ou plusieurs?” 

 

ElefantineElefantineElefantineElefantine baisse la trompe, il n’y a plus rien à faire, il lui faut céder et révéler son secret.  
 
Le flacon de parfum est déjà situé, restent les vaporisateurs. Pas question de devoir s’en partager un 
seul et de s’arracher les yeux! 
 
Ruée vers la salle de bains. 
 
Malgré une recherche frénétique, rien, rien, rien...  
Il ne reste plus que cette caisse très haut sur l’étagère. 
 
Yang-Zho, Clownifant, Bleuet et Tenebroso s’empressent de grimper. 
 

 

Yang-Zho se faufile sur les planches 
d’une étagère voisine et arrive le premier. 
Tenebroso suit son exemple. En chat de 
gouttière digne de ce nom, il sait comment 
s’accrocher partout et ne répugne pas à 
laisser trace de ses griffes sur les 
montants de l’étagère. 
 
Clownifant, lui, ne veut pas suivre la trace 
du petit peuple mais grimper directement 
au lieu de faire des grands détours. 
 
Toutefois... le peuple est peut-être “petit”, 
mais... beaucoup plus léger. 
 
Il grimpe, grimpe péniblement et n’avance 
guère. Et coince une bretelle de sa 
salopette à un crochet. 
 
Il essaie désespérement de se détacher, 
Yang-Zho l’encourage d’en haut, Bleuet 
se faufile tout près de lui pour l’aider… 
 
La bretelle se déchire, Clownifant tombe 
de tout son poids sur le carrelage avec un 
barrissement...  

 
“à décorner tous les taureaux de Camargue” * 
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Les oreilles lui bourdonnent, il lui faut un certain temps pour reprendre patte dans la réalité.  
 
Dans l’intervalle, Yang-Zho, Bleuet et Tenebroso, aidés par Nonosse, Tibia et Chocamel ont tout 
transporté et disposé dans la chambre.  
 
 

 
 
Encore très choqué, Clownifant aspire une grande bouffée avec sa trompe et s’effondre     
 

Carotte, ElefantineElefantineElefantineElefantine et Rozenn sont très excitées de pouvoir essayer tous ces parfums, toutes ces 

huiles odorantes. Nonosse et Tibia les assistent volontiers: les parfums, les odeurs sont leur 
spécialité... Toutefois, dans ce nuage de parfums mélangés... 
 
 
 
Savonrose prend la fuite: 
 

- “çà pue!”  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Voir: “La pastorale des Santons de Provence” 


